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Editorial

Changer de paradygme

Le mieux 
est le mortel 
ennemi du 
bien » 
Charles 
Montesquieu

Par Moulay Abdallah Alaoui
Président de la Fédération de l’Energie

S’il fallait, sur la question de fond, résumer 
la politique énergétique de notre pays, 
nous dirions que toutes les énergies nous 
sont nécessaires, en synergie avec les ac-

teurs et les opérateurs du secteur. Cette politique, 
faut-il le rappeler, se caractérise par quatre orien-
tations essentielles : un cadre 
institutionnel définissant clai-
rement les rôles des secteurs 
public et privé; une politique 
de l’offre qui assure la sécurité 
de l’approvisionnement ; une 
demande principalement axée 
sur l’efficacité énergétique et, 
enfin, une politique extérieure 
qui couvre la coopération, les 
partenariats et les incitations 
économiques, garantissant la 
sécurité et la diversification 
des importations de produits. 
Or, durant le dernier colloque 
international sur le gaz natu-
rel organisé par notre fédération en mars dernier, 
une prise de conscience s’est dégagée sur la né-
cessité de donner à cette politique une véritable 
dimension internationale. Ceci d’autant que la 
lutte contre le réchauffement climatique, l’effet de 
serre et  la mondialisation des échanges nous y 
engagent très fortement.
Tous ces éléments justifient, de notre part, un 
changement de paradygme parce que le secteur 
privé doit être, en amont, un organe de consul-
tation afin d’éviter les situations de blocage, et 
l’Administration doit s’adapter aux exigences des 
investisseurs et non l’inverse. C’était, d’ailleurs, 
la recommandation principale du groupe de tra-
vail « Acte d’entreprendre » issu de la Confédéra-
tion Générale des Entreprises du Maroc (CGEM), 
formulée à l’occasion  de la réunion travail avec 
le Gouvernement. 
La démocratie et la transparence nous imposent, 
d’autre part, de poursuivre notre dialogue et d’ins-
taller une véritable culture énergétique. Il faut sa-

voir, en effet, que nous ne faisons plus l’opinion 
et que c’est l’opinion publique qui fait son choix, 
au regard d’un certain nombre de critères sani-
taires, économiques, financiers voire même po-
litiques. Aussi devons-nous définitivement nous 
entendre sur la réelle politique énergétique à me-

ner et déterminer le rôle de cha-
que acteur, tout en évitant toute 
confusion des genres entre opé-
rateurs et décideurs, contrôleurs 
et contrôlés. 
Pout ce faire, la programma-
tion d’une loi d’orientation 
pluriannuelle devrait être ren-
forcée et porter sur la recher-
che de solutions à travers les 
énergies renouvelables, les 
investissements pressentis, la 
diversification énergétique ou, 
encore, la coopération interna-
tionale. Sans oublier qu’il est 
temps de mettre en place une 

instance de régulation indépendante, seule capa-
ble d’arbitrer les relations entre tous les opéra-
teurs du secteur, qu’ils soient publics ou privés.                                                                                               
L’ensemble de ces actions, savamment mises en 
œuvre permettra, ainsi, de réduire notre dépen-
dance énergétique vis à vis de l’étranger et mieux 
nous placer sur la scène internationale en tant que 
producteur et exportateur d’énergie renouvelable.
Pour sa part, la Fédération de l’Energie n’a eu de 
cesse de multiplier les occasions d’échanges et de 
réflexion dans le but de mettre fin à une certaine 
« culture du secret et du tabou » qui a dominé le 
débat public, par le passé. Des réflexions et des 
discussions indispensables car il n’y a plus de so-
lution unique.
L’on sait que le ministre chargé de l’Energie don-
ne du temps au temps, pour prendre ses repères et 
installer des canaux de communication utiles avec 
les opérateurs.
Vive le débat ! 
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P E T R O L E U M  A G R E E M E N T S

B L O C S  U N D E R  N E G O C I A T I O N  

N° Name Area Km²
10-17 Tendrara I-VIII 14 548.50

132-136 Taounate 9 068.20
143-145 Gharb offshore Sud 4 417.70
146-151 Safi deep offshore 1-6 12 300.00
152-157 Cap cantin deep offshore I-VI 11 938.80
158-160 Cap rhir deep offshore I-III 5 590.80
161-162 Mir left offshore I-II 3 259.27

N° Exploration Zones Company Area Km²
9 Tanger-Larache Offshore ONHYM-REPSOL - DANA - GAS NATURAL 2 744,00

109 Missour Est 1 ONHYM-MPE 8 873,33
112 Tadla I ONHYM-EOG 18 845,00
113 Hauts Plateaux 23 356,50
114 Boudenib 33 938,80
115 Assa ONHYM-ANADARKO 54 808,10
126 Anzarane Offshore ONHYM-TOTAL 100 926,70
127 Tarhazout Offshore ONHYM-KOSMOS 7 753,50
163 Haouz ONHYM-Vermilion Morocco Exploration BV 9 468,90

ONHYM-REPSOL 

R E C O N N A I S S A N C E  C O N T R A C T S

O P E N  A C R E A G E S
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Technologie
Économie & Énergie

Le nouveau contrat signé entre l'OCP et 
Prayon permettra à l'OCP de fournir l'acide 
phosphorique nécessaire à la future unité, 
qui sera construite sur la plateforme indus-

trielle de l'OCP à Jorf Lasfar. 
Un nouvel accord qui marque l'entrée du groupe OCP 
dans le marché des engrais de précision: c'est en ces 
termes qu'a été qualifié le partenariat signé la semaine 
dernière entre le groupe OCP et Prayon. Il s'inscrit au 
cœur de la stratégie commerciale du groupe phospha-
tier marocain visant à se positionner sur de nouveaux 
marchés porteurs et à développer des produits adap-
tés aux besoins des consommateurs finaux.
L'OCP fournira selon cet accord, l'acide phospho-
rique nécessaire à la future unité de production de 
MAP soluble qui sera construite sur la plateforme 
industrielle de l'OCP à Jorf Lasfar, et qui sera d'une 
capacité de 100 kT par an.
Selon ce dernier, ce contrat permettra au groupe OCP 
de se positionner sur le marché des engrais de préci-
sion, marché à haute valeur ajoutée, particulièrement 
adapté aux systèmes de micro-irrigation et dont les 

perspectives de croissance sont très prometteuses sur 
le plan international.
“Nous avons plus de quarante ans d'expérience dans 
la production de MAP et le développement du mar-
ché de l'horticulture fait partie de nos priorités”, a 
pour sa part déclaré Yves Caprara, administrateur 
délégué de Prayon.
A l'en croire, cet accord permet “de consolider nos 
objectifs à long terme dans ce domaine en croissance 
et nous conforte dans nos projets de poursuite des dé-
veloppements technologiques”. 

L'Office Chérifien des Phosphates (OCP) et son partenaire Prayon, leader mondial 
dans la chimie des phosphates, ont signé un contrat exclusif de transfert de 
la technologie MAP soluble (phosphate monoammonique) reconnu à l'échelle 
internationale pour la qualité de ses processus de production d'engrais 
solubles. Le groupe a fait savoir que le démarrage de l'exploitation de cette 
technologie est prévu pour juin 2015.

Nous sommes 
très heureux de 
la conclusion 
de cet 
accord qui 
confirme notre 
engagement 
envers 
l'innovation et 
notre volonté 
de diversifier 
nos produits.
Ibnabdeljalil, 
Dir. Ex. du pôle 
commercial 
OCP.

L'OCP et Prayon signent 
un contrat de transfert

Le Groupe OCP, premier 
exportateur mondial de ro-
che de phosphate et d'aci-
de phosphorique, a réalisé 
56,4 milliards de dirhams 
de chiffres d'affaires en 
2011. Ses deux principa-

les activités portent sur l'extraction minière et la produc-
tion d'acide phosphorique et d'engrais dérivé. Il emploie 
directement plus de 20.000 personnes et contribue de 
manière substantielle, par ses implantations minières et 
industrielles ainsi que par ses programmes et projets, 

au développement de différentes régions du Maroc. Le 
groupe Prayon, quant à lui, est leader mondial dans la 
chimie des phosphates. Basé en Belgique, il est détenu 
à parts égales par le Groupe OCP et la Société Régiona-
le d'Investissement de Wallonie (SRIW). Disposant de si-
tes de production en Belgique, 
en France et aux États-Unis, 
Prayon répond aux besoins 
d'une clientèle internationale 
grâce à un réseau commercial 
et technique présent dans le 
monde entier. 

À propos de l'OCP et du groupe Prayon


